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Les premiers monuments relatifs aux contacts hungaro-wallons du Moyen Age 
sont la chronique rédigée en fran^ais de Jean de Stavelot et celles de langue latiné 
d’Adriaen van Oudenbosch et de Cornelius Menghers de Zantfliet, qui rappor- 
tent unanimement l’arrivée, au mois de juillet 1447, d’un groupe de pelerins de 
la Hongrie lointaine pour visiter les célébres reliques exposées á Aix-la-Chapelle. 
Les pelerins hongrois visitérent aussi la vilié de Liege et étonnérent les magistrats 
et les membres du chapitre liégeois de leur parler wallon impeccable (qui par- 
loientparfaitement romans liegois). Ils révélérent á leurs hótes que leurs ancétres 
setaient immigrés, chassés pár la famine, du territoire de l’évéché de Liege en 
Hongrie vers le milieu du XIе siecle. Les visiteurs et leurs hőtes de Liege ont cru 
retrouver les traces de l’immigration dans les anciennes chroniques et archives 
liégeoises, et á leur demande, levéque de la vilié, Jean de Heinsberghe émit une 
charte á l’intention du palatin de Hongrie et de levéque de la vilié d’Eger con- 
firmant le fait de l’immigration des anciens Liégeois et у attirant l’attention des 
notabilités hongroises (Bárczi 1937 : 399-409 ; Székely 1964).
Quoique les historiens liégeois du XIXе siecle (Dewez) aient démontré 
qu’aucune preuve écrite ne justifiait l’immigration des Hongrois en Wallonie et 
des Wallons en Hongrie au XIе siecle et que les changements phonétiques et 
morphologiques du wallon aient également exclu la survivance du romans liegois 
qu’auraient parié les ancétres des pelerins (Bárczi 1937 : 410), la présence de sei- 
gneurs, de citadins, de commer^ants, de colons et d’artisans d’origine wallonne 
dans les diverses régions du royaume de Hongrie médiával, en particulier dans 
les environs d’Eger et de Hegyalja, reste cependant un fait acquis, attesté pár 
nombre de chartes de l’époque (Székely 1964: 7—19). La commune de Tállya 
prés d’Eger, fondée sans doute pár des immigrants wallons et portant un nőm 
d’origine wallonne (Tailles), est mentionnée dans une charte émise en 1261 (Tál- 
lya, Mogor, item Tallya Nagy dicta) et dans une autre, émise en 1273, comme un 
habitat wallon (vilié Talya latiné) (Bárczi 1937 : 411). Or, on peut fairé remonter 
la plupart des mots hongrois d’origine wallonne justement á cette période. I
II n’est pás surprenant de voir que la plupart des mots hongrois d’origine wal­
lonne peuvent étre qualifiés de termes techniques d’usage quotidien, relatifs á la 
viticulture, á l’horticulture ou á un métier quelconque, étant donné que les im­
migrants wallons comptaient parmi eux un grand nombre de colons, d’agricul- 
teurs, de viticulteurs et d’artisans. Et comme les colons wallons et lotharingiens 
parlaient non pás une komé littéraire mais un dialecte local de l’ancien fran^ais, 
leurs termes conservés pár le hongrois présentent les particularités phonétiques
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et sémantiques de lancien wallon, fórt différentes des autres dialectes de la lan- 
gue d ’dil.
II existe neuf termes dans le stock lexical hongrois {furmint, kilincs, lakat, 
must, mustár, paraj, póré, szekrény, zománc) dönt l’origine wallonne (lotharin- 
gienne) peut étre justifiée d’une faqon satisfaisante pár des critéres phonétiques, 
sémantiques et socioculturels.
furm int < ancien wallon formint, fourmint. Le mot désigne en hongrois un 
vin demi-doux blanc d’origine de Tokaj oü les viticulteurs wallons ont acclimaté, 
aprés s etre établis en Hongrie du Nord-Est, le cépage du mérne nőm. Le mot 
conservé pár le hongrois présente les caractéristiques phonétiques de lancien 
wallon : la fermeture de о accentué en [u] ; la présence de i dans la syllabe nasale 
au lieu de e fermé de l’équivalent francién forment, froment. Le maintien du t 
final prouve que les viticulteurs wallons avaient dű arriver dans la région de To­
kaj avant la fin du XIIе siécle.
Le terme wallon form int est en définitive la forme dialectale de lancien fran- 
qais с о тп ш п  from ent 'blé, céréales’ (< lat.frumentum) ayant subi la métathése 
fro- > fór-. En ancien et moyen franqais il existait aussi le vocable fromentel dé- 
signant un excellent cépage de Champagne et le vin fait de ce raisin (Wartburg 
1922 : 828) ; le cépage en question s’appelait de ce nőm parce qu’il était fané, 
avant le pressurage, sur de la paille de blé pour en augmenter le contenu de sucre 
(Gom bocz—Melich 1938 : 577 ; Bárczi 1980 : 168, 173). La provenance wallonne 
du mot hongrois furm int peut s’expliquer aussi pár le fait qu’au Moyen Ágé la 
viticulture était fórt répandue dans la vallée de la Meuse et que le mot était em- 
ployé pár des viticulteurs wallons qui auraient pu en arriver dans notre pays.
kilincs < ancien wallon clinche. Le m ot hongrois est attesté des le début du 
XVе siécle sous forme de kelinch (‘pessulum’, Schl. Szj. 1080)1 et au sens de ’poi- 
gnée, loquet, cadenas! Le M NYTESZ2 considére le terme comme un emprunt 
d’origine douteuse mais finit pár le fairé remonter á lancien frantjais du Nord- 
Est clinche, variante dialectale du «  franc^ais littéraire » clenche ‘poignée, loquet’ 
(Benkő 1970:489).
Pour des raisons phonétiques, á cause du maintien du i dans la syllabe nasale 
et de l’affriquée ts, on peut tenir pour certain que le hongrois kilincs est de prove­
nance wallonne, emprunté au parler des colons wallons avant le milieu du XIIIе 
siécle. Le terme hongrois n’a pás dú provenir d’un des dialectes centraux de la 
langue d ’o'il, pár exemple du francién clenche, cár dés le XIIе siécle dans ceux-ci la 
syllabe nasale en avait la valeur de á  et le ts avait passé á s. Selon YAtlas linguisti- 
que de la Wallonie une forme dénasalisée clitche se rencontre partout en Wallo- 
nie de l’Est alternant avec les formes clike et clinke dans les parlers de la Wallonie 12
1 Schlágli Szójegyzék. Szamota, I. (éd.) 1894. A schlágli magyar szójegyzék. Budapest.
2 Benkő, L. (réd.) A magyar nyelv történeti-etimológiai szótára, éd. cit.
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de l’Ouest (Haust, Lechanteur 1976 :77-78). Ces formes qui gardent bien le pho- 
nétisme de l’ancien wallon clinche constituent un témoignage précieux en faveur 
de l’origine wallonne du hongrois kilincs malgré ses variantes kelléncs, kölléncs, 
kélincs, kalincs etc., formées pár une voie phonétique intérieure. La forme kilincs 
a dú se produire pár l’introduction d’un i dans le groupe consonantique initial (le 
hongrois tend á éviter les groupes consonantiques en position initiale), voyelle 
due á l’effet régressif du i de la derniere syllabe.
lakat < ancien wallon loquet. Le terme est attesté au début du XVе siecle sous 
forme de lakath (« sera : lakath » Schl. Szj. 1073) ayant le sens de cadenat, ser- 
rure’ (Benkő 1970 : 709). Le mot wallon dönt la forme phonétique est identique 
á l’ancien fran^ais loquet avait un sens différent de són homophone fran^ais : 
tandis que celui-ci signifiait, la plupart du temps, 'poignée, serrure á poignée’ 
et qu’il est en définitive l’emprunt de l’anglo-saxon loc (cf. anglais lock 'serrure, 
cadenas'), celui-lá avait le sens de ‘cadenas’. La provenance wallonne du mot hon­
grois est confirmée d’une part pár ce dernier sens qui a survécu jusqu a nos jours 
en hongrois, et de l’autre, pár le maintien du t final qui se prononqait également 
t en wallon au XIIIе siecle, mais qui s ’était perdu en ancien franqais littéraire des 
la fin du XIIе siecle. Le о ouvert accentué du mot wallon est passé á a en ancien 
hongrois et le second a  du mot lakat est l’effet de l’harmonie vocalique, caracté- 
ristique du phonétisme hongrois. Le mot lakat pouvait signifier ‘serrure, serrure 
á poignée’ au Moyen Ágé, mais d’ordinaire il avait le sens de cadenas’, sens qui est 
maintenu dans l’usage de nos jours.
m ust < ancien wallon most ‘moút’. Le mot est attesté en hongrois des 1395 
-  « mustu[m] : m u st» (Beszt. Szj. 818)3 — au sens de ‘jus de raisin, moüt’ (Benkő 
1970 : 980). Bien que le M NYTESZ  tienne must pour un mot « migrant » -  
cf. anglais must, allemand littéraire Most, bavarois most, ancien franqais most, 
moust, italien mosto, tous dérivés du latin (vinum) mustum  -  et qu’il accepte á la 
fois sa provenance du latin, du bavarois ou de l’italien (Benkő 1970 : 980), pour 
des raisons phonétiques, á cause du maintien de la chuintante et du t final, on 
peut supposer la provenance du mot must plutót du wallon du XIIIе siecle. « Seul 
le dialecte wallon a conservé l’s jusqu’á nos jo u rs : liégois tiesse, tchésté, mésti, 
response [...] » (Remacle 1948 : 74). II est á remarquer que dans la plupart des 
dialectes de la langue d ’o'il l’s devant occlusive sourde s’était amui vers la fin du 
XIIе siecle et que le t final est également tömbé au XIIIе siecle.
m ustár < ancien wallon mostard, *mostardi ‘moutarde! Le mot a dú fairé són 
apparition en hongrois vers le XIIIе siecle et il est attesté des 1416 : « Ha hútotoc 
lénd mikent mustár mag » (Münch. K. 46)4 (Benkő 1970: 980). Le condiment 
« fait de grains de sénevé broyés avec du vinaigre ou du moüt de vin » dóit sans
3 Besztercei Szójegyzék. Finály, H. (éd.) 1892. A beszterczei szószedet. Budapest.
4 Müncheni Kódex. Farkas, J. v. (éd.) 1958. Dér Münchener Kódex. Wiesbaden.
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doute són nőm á l’ancien franqais mostarde, dérivé de most ‘moüt’, et signifiant 
trés tőt et le condiment et le sénevé (Bloch, Wartburg 1968 : 422).
Selon le M NYTESZ, le mot mustár a dú provenir en hongrois sóit de l’an- 
cien franqais, sóit du moyen haut allemand mostari, musthart, éventuellement 
de l’italien mostardo (Benkő 1970 : 980-981). Cependant le terme existait aussi 
en Wallonie dés le XIIIе siecle sous forme de mostardi, mostard (Remacle 1972 : 
110). Selon l’A tlas linguistique de la Wallonie, dans la partié est de la Wallonie on 
se sert mérne de nos jours d’une mostardi á treüspotets qui réunit une saliére, un 
poivrier et un moutardier (Lechanteur 1976). Les termes wallons mostardi, mos­
tard  présentent les mémes caractéristiques phonétiques que leur étymon most, 
c ’est-á-dire le maintien du s devant l’occlusive dentale, ce qui rend plausible la 
provenance du mot hongrois mustár de l’ancien wallon. Le passage de la voyelle 
о á [u] avait pu se fairé encore dans l’idiome-source.
paraj < ancien lotharingien paray  ~ poréi. Le mot est attesté en hongrois dés 
1395 -  « por[r]um : paray » (Beszt. Szj. 411) -  au sens de ‘poireau’ (Benkő 1976 
: 100). II prendra bientót aussi la signification de 'légumes( en particulier celle 
d' epinard! Á partir du milieu du XVIе siecle, le mot connaitra dans le hongrois 
commun la variante paréj avec le sens de ‘toutes sortes de mauvaises herbes’ 
(Benkő 1976 : 100). Le M NYTESZ  fait remonter para j au francién porrey ~ po- 
ray ‘poireau’ sans expliquer le changement de о > a  en hongrois et suppose que 
le terme a pu passer en hongrois pár l’intermédiaire d’agriculteurs franqais ou 
wallons, venus en Hongrie au XIIIе siecle (Benkő 1976 : 100). Pour des raisons 
phonétiques, il est tout á fait plausible que le mot hongrois para j tire són origine 
de tel ou tel dialecte de lest de la langue d ’oil (lotharingienparei-porei, wallon 
porai), sa provenance du lotharingien est la plus probable.
póré < ancien wallon porai ‘poireau, porreau’. Le M NYTESZ  considére le 
terme comme un emprunt á l’allemand Porree, qui á són tour était provenu de 
l’ancien franqais porrey (Benkő 1976 : 255). Étymologiquement il est identique 
au mot paréj, et tous deux remontent en fin de compte au latin tardif porratum  
(et non pás á porrum  comme le MNYTESZ  le suppose). Cependant la provenan­
ce de póré (hagyma) de l’ancien wallon porai ne rend pás nécessaire són emprunt 
pár l’intermédiaire de l’allemand Porree. La correspondance phonétique régüké­
re entre les deux mots peut corroborer són origine wallonne directe, indiquant 
l’usage de cette sorté de légume dans l’horticulture des Wallons qui, une fois éta- 
blis en Hongrie, l’ont ensuite faitconnaitre aux habitants de leur nouveau pays.
szekrény < ancien wallon serin ‘coffre, éerin’. Dans un premier temps, le 
terme wallon emprunté avait dü aboutir en hongrois á la forme intermédiaire 
*székrin d’ou s ’est formé d ’une part szekrín(y) > hongrois moderné szekrény ~ 
szekrény, d’autre part székren > székr'ény > szökröny (Bérezi 1980 : 171). Le mot 
szekrény, attesté pour la premiere fois en 1416: « zekrenyebe », garde d’abord 
són sens d’origine ‘coffre’, puis prendra la signification d’ ‘armoire’ (1521) (Benkő 
1976 :703).
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La provenance wallonne du mot hongrois szekrény est confirmée pár des cri- 
téres phonétiques. Á l’opposé de levolution phonétique de la plupart des dialec- 
tes de la langue d ’o'il, oú un e prosthétique apparait devant les groupes initiaux 
sp, st, sk, le wallon conserve, aprés une finálé vocalique, des formes sans voyelle 
prosthétique (serire, stáve) et il na remplacé ce són pár une voyelle épenthétique 
qu’aprés consonne (one supéne) (Remacle 1948 :40-41). La forme serin -  ancien 
anglais serin, anglais moderné shrine coffre’, allemand Schrein ‘mérne sens’ -  est 
donc tout á fait réguliére en Wallonie alors que dans le domaine Central de l’an- 
cien franqais, pár exemple en francién, la forme eserin (franqais moderné éerin) 
est de régle.
Le groupe consonantique initial ser- s’est dissolu en hongrois pár l’introduc- 
tion de la voyelle épenthétique e : szekr-. Le sens actuel armoire, munie de por- 
tes’ de szekrény est dü á levolution sémantique intérieure du hongrois.
zom ánc < ancien wallon *smalz, *smáz. Le mot hongrois zománc 'vitrum me- 
tallicum, émail' est attesté des 1490 sous forme de zmalczos : « Cuppa de cristallo 
Zmalczos » (Szamota, Zolnai 1902-1906). Les formes zomantz, somancz sont at- 
testées des 1570. Alors que le M NYTESZ  tient zománc pour un mot « migrant » 
et qu’il le met en rapport avec l’anglais smalt, le moyen haut allemand smelz, 
l’allemand Schmelz et l’ancien franqais esmal, esmail (Benkő 1976 : 1195-96), 
G. Bárczi le fait remonter á l’ancien wallon *smalz, *smáz mérne si ces formes ne 
sont pás attestées étant donné que le wallon n’est un idiome éerit qu a partir du 
début du XVIIе siécle (Bárczi 1980 : 169). Mais le terme technique a dú exister 
puisque la vallée de la Meuse était un des centres importants de la manufacture 
d’émail au Moyen Ágé.
Le terme hongrois zománc ainsi que ses variantes dialectales zomálc, szomálc 
peuvent parfaitement étre dérivés de l’ancien wallon *smalz. La dissolution du 
groupe consonantique initial en hongrois est conforme á la régle (la voyelle 
épenthétique о entre z e t m  s’explique pár l’harmonie vocalique), et lequivalence 
du hongrois c et du wallon z est aussi incontestable, vu que les deux graphémes 
désignent la mérne affriquée ts. La terminaison -ále a pu donner en hongrois 
-ánc (cf. süldisznó > sündisznó). Le terme zománc du hongrois est donc dü au 
vocabulaire technique des colons wallons qui ont importé ce procédé d’arts dé- 
coratifs de leur pays natal.
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